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sgré la menace qui lui avait été 

par le gouvernépienL M. de 
r d’Assou a commué à orga- 

nisSBfon grand banquet aux maires 
ré rég nés par le gouvernement, èffce 
banquet a eu lieu à Challaus avec un 
^rand éclat, sous la présidence de M. 
de Gharette. Une adresse au comte de 
Chambord a été lue par le député de 
la Vendée et le plus grand enthou
siasme a régné. Les convives ont fait 
entendre à plusieurs reprises les cris 
de : u Vive le Roi ! *' “ Vive Henri V !’’ 
Un incident bien curieux a suivi ce 
banquet. Les divers journaux de 
Paris ont publié les discours pronon
cés à cette occasion en même temps 
que l’adresse au comte de Chambord. 
Le gouvernement s esl ému de cette 
publication, H parmi tous les jour
naux, il a choisi, pour en faire un 
exemple, un journal qui n’est pas du 
tout légitimiste, le Gaulois. Les jour
nal ix- 
mandé

homme. Il faut croire qite l'Angle
terre a spécialement autorisé lé Times 
à faire cette déclaration pour elle, à 
moins qu’il 11e s’agisse d’une réclame 
électorale, à tant la ligne.

4Révolution ministérielle en Espa
gne. A propos d’une différence d’opi
nion sur la question de l’émancipa
tion des esclaves à Cuba, le ministère 
a donné sa démission, et un nouveau 
cabinet a été formé par M. Canovas 
del Castillo. A l’occasion de cette 
crise gouvernementale, 15 officiers 
généraux ont donné leur démission 
comme commandants de corps d’ar
mée, pour être plus libres, dit ou, si ; 
quelque soulèvement venait à s'opé- [il DICIlill6llfl! tlllNC 06 CMIIMI OU 11)0106! 
rer en Espagne. Plusieurs journaux 
bien renseignés prétendent que ces 
résignations precedent un mouve
ment carliste qui aura bientôt lieu.
Cela présagerait une bien mauvaise 
lune de miel pour le roi Alphonse 
XII et la nouvelle reine Marie Chris-

Là QUESTION DU SAINT-SIÈGE. HUILE ISTHMEge de M. Cartier, des paroles très 
heureuses, et a insisté de la façon1 la 
plus convaincante sur l’importance 
de maintenir une organisation par
faite dans le parti.conservateur. Nos 
lectern's ignorent peut être que M. 
White est l’un des rares députés an
glais qui peuvent au besoin pronon
cer un discours français sur les hus
tings, de même qu’il est l’tin des rares 
journalistes anglais qui suivent de 
près ce qui s’écrit dans la presse fran
çaise du pays.

Absorbé comme M. Ch a plea u l’a j 
été depuis quelque temps par les der
nières .luttes^ puis par ses préoccupa
tions de premier ministre, il n’a gué 
jre eu le temps évidemment de prépa
rer un discours, et cependant il a fait 
l’une de ces brillantes improvisa 
lions qui lui ont valu depuis quel
ques années une réputation oratoire 
bien méritée. Il reconnut hautement 
tous les services que la jeunesse ca 
iiadiëhnc, et part.culièrément le 
club Cartier, ont rendus à la -cause 
conservatrice dans la province de 
Québec, parla longuement des luttes 
qui ont amené la chute du gouver
nement «loly, et fil un chaleureux 
appel à tous les hommes de bonne 
volonté, amis de l’ùmon et de la cou 
eiliation, les invitant à se ranger 
sous le drapeau du parti conserva
teur. Cet appel a déjà été entendu de 
la part de beaucoup de libéraux mu 
dérés, heureux d’avoir une bonne 
oeCasioif de se détacher d’un 
parti dont les tendances radicales* 
commençaient, avec raison, à leur 
inspirer les craintes les plus sérieu-

Samedi, 13 Décembre 1879.
I> Le sénateur J acini vient de publier, 

sur la transformation des partis en 
Italie, un livre qui aura du ret ntis- 
sement, parce que l'auteur y examine 
la question du Saint-Siège au point 
de vue international. M. Jacini a la 
bonne foi de reconnaître que la ques 
lion romaine, ou du Saint-Siège, com
me il l’appelle, est “ suprà nationale,” 
[sopronazionale) et universelle.il recon
naît aussi que‘‘ la* situation présente 
de la Papauté est anormale, et que, 
partant, elle constitue pour tout le 
monde catholique une causé d’inquié
tudes et, pour I Italie, une source de 
faiblesse, aussi tÿen à l’intérieur qu’à 
.’étranger.” Il en conclut sagement 
que “ c’est là une question suscepti
ble d’être reprise à nouveau, et qu’il 
n’est pas prudent pour un Etat de 
traîner après soi la servitude passive 
de questions diplomatiques de cette 
nature."

Là-dessus, le sénateur Jacini exa
mine huit solutions “ possibles, ’’ et 
il les écarte successivement, sauf la 
dernière, qu’il expose ainsi :

La dernière solution imaginable 
serait de détacher de la loi des garan
ties les dispositions se rapportant ex
clusivement à la position extra-natio
nale de la Papauté, et d’en former un 
tout à part. Quant à l’apanage an
nuel, il serait transformé en un capi
tal correspondant, constitué de biens 
stables et inaliénables, sur lesquels lv 
gouvernement italien s'engagerait à 
ne jamais prélever d’impôts d’aucune 
sorte, ou bien il serait constitué sous 

tutre forme indépendante de 
l’administration des finances italien
nes. La partie ainsi détachée de la 
loi des garanties serai IT consacrée par 
un engagement diplomatique.”

Ur, cette solution, la moins mau
vaise de celles que propose le sénateur 
Jacini, n’en est pas moins mauvaise 
en elle-même. Elle entraînerait, en 
etfet, un système de capitulations à la 
manière turque, que le Saint-Siège 
n’accepterait point, et qui, d’ailleurs, 
mettrait l’Italie dans les plus graves 
embarras, puisque les puissances se
raient autorisées à intervenir pour 
surveiller l’observation de l’engage
ment diplomatique contracté par 
l’Italie.

Le sénateur Jacini repousse lui- 
même, dans une autre partie de son 
ouvrage, cette tutelle qu’aurait à 
subir l’Italie. D’où l’on voit que la 
solution dernière qu’il propose corn 
me la plus sérieuse de toutes ne 
l’est pas du tout, et que l’Italie se 
trouve réduite par la force des choses 
à l'alternative (l’accepter la seule 
solution sérieuse que réclame le 
le Saint-Siège, ou bien de “ traîner 
après soi la servitude d’une question 
diplomatique ” qui, le cas échéant, 
comme le dit encore le sénateur Ja
cini, u pourrait être exploitée pai
lles mains ennemies."
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M. L. Tupper, attaché à l’explora 
lion de la liglie du Pacifique, vient 
d’arriver d’une expédition de six 
mois, entre Edmondton et les,Monta
gnes Rocheuses. Il fait les plus 
grands éloges de cette région. Près 
d’Edmondton, un cultivateurra ré 
collé 7,000 minois île grains, cette 
année, et un autre 4,000 minots. il 
rapporte de magnifiques échantillons 
de minerai d’or, recueillis dans la 
vallée de la Saskatchewan.
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.SEULEMENT chez
Un nouvel attentat vient d’avoir 

lieu contre la vie du czar Alexandre 
à Moscou. Une machine infernale 
avait été placée sur la voie du che
min de fer, mais par une erreur 
gulière, les assassins se sont trompés 
de train, et l’explosion n’a eu lieu 
qu’après le passage de l’empereur et 
a fait sauter le train des bagages. 
Depuis cette tentative d’assassinat, 
une faiblesse continuelle s’est empa 
rée du czar, pour se transformer 
quelquefois en de tels accès de co
lère que l’on craint pour sa raison. Il 
est dans un état de crainte et d’appré
hensions contumelies ; il doute de son 
entourage, et l’on est forcé d’établir 
autour dejlui une active vigilance pour 

pêcher les nouvelles du denors 
de lui parvenir. Le prince Walnjefl", 
qui était depuis quelque temps son 
favori, vient d’être disgracié ainsi 
que Markoff, secrétaire de l’intérieur. 
L'empereur n’a jamais été en bonne 
santé depuis la tentative d’assassinat 
commise par Solovieü le printemps 
dernier, et les sourds agissements 
des nihilistes n’ont pas pou contribué 
a aggraver sa position Lu seul rt- 
mède serait son abdication immé
diate en faveur du grand-duc héri
tier ; mais on doute qu’il y consonte 
jamais.

11 décembre 1870

» TRAVERS QUEBEC.

SHAWlégitimistes ont réclamé et de 
à remplacer le 

sellette. Ce qui est le plus comique 
dans cette affaire, c’est qu’au moins 
quarante journaux de Paris ont pu 
blié ces comptes-rendus et un seul a 
été poursuivi.

C’est à la suite (1e telles actions qui 
indiquent peu de discernement, et qui 
sentent un peu la tyrannie,que le gou
vernement perd la confiance de tous 
et se trouve si abandonné. Au der
nier vote qui a été prisa l’Assemblée, 
150 députés républicains se sont abs 
tenus de voter et auraient voté contre 
le ministère, s’ils n’avaient craint de 
renverser le cabinet et de faire ainsi 
l’affaire des réactionnaires. Somme 
toute, il ne peut manquer d’y avoir 
sou - peu, en France, une crise gou
vernementale. Le ministère et les 
chambres sont divisées par des fac
tions, et leurs discussions sont telle 
ment vives, que l’excitation qui s’en 
suit se communique au dehors et en
tretient le pays dans une* fermenta
tion qui est de mauvaise augure. On 
Considère la chute du cabinet comme 
certaine et l’on croit même , que le 
président Grévy va demander au sé
nat de dissoudre La Chambre des 
députés. La réserve de M. Grévy, les 
réticences de M. Gambetta et la ver
bosité de M. Waddington sont le su
jet de beaucoup de commentaires et, 
tout en répandant l’anxiété dans le 
pays, iuspirent pou de confiance en 
l’avenir. Malgré la résolution du ca
binet (le ne traiter que les affaires 
proprement dites, et de ne pas pren- 
(1 e part aux discussions sur des su
jets irritants, il s’y trouve fatalement 
entraîné, et ces discussions amènent 
forcément la division entre ses parti
sans ne pourront manquer tôt ou tard 
de causer sa chute.

Montréal—Les ministres 
eiira va

11 y a, dans le moment, au Fort- 
Saskatch wan, un sauvage arrêté 
pour avoir tué et mangé sa femme 
et ses quatre enfants 
nel Jarvis, de la police à cheval, qui 
l’a arrêté. Ce sauvage est d’une force 
prodigieuse et a plutôt l'air d’une 
bête féroce que d’un être humain II
est condamné à être pendu, mais il 
demande qu’on le fusille. Depuis 
longtemps, on n’avait pas constaté de 
cas de cannibalisme dans cette ré
gion.

Excursion u

chemin du

IJoly'j Gaulois sur ladu cabinetNo°.l'
Le

CRYSTAL HALL
(18 Rue Spnrks.

C’est le coloJ’ai quitté, l’antre jour, la bonne 
ville de Québec pour aller assister, 
avec plusieurs amis, à la grande 
séance littéraire ut musicale donnée 
à Montréal par lé club Cartier. On 
avait organisé pour la circonstance, 
sur le chemin du Nord, une excur
sion spéciale à laquelle prenaient 
part bon nombre de personnes, entre 
autres, les honorables MM. Chapleau, 
Loranger, Robertson et Ross.—M. 
Chapleau devait prononcer le princi
pal discours de circonstance, au club 
Cartier, puis se rendre à Ottawa eu 
compagnie de M. Robertson—un hou 
et solide trésorier qui se trouve à 
hériter du gâchis financier que lui a 
légué son prédécesseur.

A ce sujet, on me raconte, qu’il res
tait à peu près 81G01)0 dans le trésor 
provincial lors de la formation du 
nouveau ministère, et. que la veille, 
l’incomparable M. Joly avait donne 

bon de 8ô(),i)00 auquel il avait 
tout simplement oublié de pourvoir. 
Evidemment, M. Joly réussissait 
mieux à chausser la raquette ou à 
laisser faire des cadeaux somptueux 
à son beau-frère Gowen—aux dépens 
de la province, bien entendu—qu’à 
administrer la chose publique d’une 
façon tant soit peu convenable.

On croit que le voyage de 
MM. Chapleau et Robertson so 
rattache à la vente projetée du che
min de fer du Nord au gouverne
ment fédéral. J’ignore pourtant s’ils 
ont eu le temps de faire une étude 
sérieuse de la question et de décider 
s’il serait avantageux à la province 
de se dessaisir de ce grand tronc du 
Nord, dont l’importance s’accroît in
cessamment. L’opinion générale pa
vait s’accréditer pourtant que, si les 
autorités provinciales réussissaient à 
vendre le chemin pour ce qu’il a 
coûté, la grande majorité de la légis
lature de Québec sanctionnerait avec 
empressement une opération qui dé
grèverait le trésor de son plus lourd 
fardeau.
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gens font passer de l'huile du 
r celle des Etats-Unis, prétendant 
nous pour fournir leurs

CECI EST FAUX II n’y a pas d’autre 
huile américaine en ville et aucun marchand 
ou revendeur ne I acheté de no 
la vendre. ' 
que de nous,
Sparks, et d

Certaines 
Canada pou 
l’acheter de dlients

dél
Le correspondant à Washington 

du Herald de New York écrit que M. 
L. A. Hendricks, candidat à la vice- 
présidence, en 187ü, refuserait de se 
laisser mettre de nouveau en nomi
nation avec M. Samuel Tilden. coin 
me candidat à la présidence. Il y a, 
paraît-il, entre ces deux hommes une 
antipathie prononcée. M. Hendricks 
considère M. Tilden politiquement 
mort, et celui-ci, qui n’a pas abandon
né ses prétentions, entretient les mê
mes opinions sur le compte du pre- 

Si M. Tilden allait s'effacer, il

us, ni ne peut 
Cotte huile ne peut s'acheter 
à notre établissement 63 rue 

le là est destinée à tous nos

S
E
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Somme toute, la soirée a parfaite 

ment réussi, et le*membres du club 
Cartier peuvent se féliciter, à juste 
titre, dus nombreuses marques de 
sympathie qu’ils ont reçues en cette 
circonstance. Tant que ce club saura 
combattre aussi vaillamment qu’il 
l’a fait jusqu’à présent les combats 
du Imparti conservateur, il méritera 
bien du pays.
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aid et du juge David Davis. gle

1REVUE EUROPEENNE.
(Pour le Canada.) (JP.N.LA LÉGISLATION LOCALE. Le vote de confiance aux chambres fran

çaises—La révocation dr M. Gent. M. de 
Ca rayon Latour. Le banquet légitimiste 

dial Inns. Indécision du ministère—L'a 
gitntion agraire en Irlande—La Belgique 
et le Vatican—Crise ministérielle en Espa
gne—Attentat contre la vie de l’empereur 
de

estLe Mail fait une esquisse du pro
gramme de la prochaine session 
locale. Les bills privés en forment 
la plus large part.

Parmi les mesures d’intérêt public, 
il y aura l’érection de non veux édi
fices parlementaires. La question de 
la délimitation des frontières revien-

n i Les gag. s augmenteul, les affaires 
sont bonnes et le peuple se réjouit.

Quelques spéculateurs ont pris 
avantage de cet état de choses pour 
augmenter ks prix, mais en mar
chand chrétien, je doun- à tous une 
justice égale.

Mesdames, lisez la iiste suivante et 
vous verrez que malgré la prospérité 
causée par la politique nationale, 
vous ne serez pas forcées de payer 
plus cher pour vos marchandises, 
surtout à mon établissement.

•aire continue en li
mer un peu la fer

L’agitation agi 
lande. Pour cal 
mentation qui s’empare des tenan
ciers à l’arrestation des autonomistes 
irlandais coupables de discours sédi
tieux, le gouvernement fait transpor
ter les prisonniers dans les grandes 

coles où

LA MEILLEURE PRussie

Les questions qui ont été soulevées 
dans les chambres françaises depuis 
la rentrée ont moins occupé l’atten
tion générale que l’attitude du minis 
1ère au dehors et vis-à-vis le pays en 
général —A part un vote de confiance 
demandé par le ministère et accordé 
par les chambres, qui n’ont pas voulu 
fui donner de suite le coup de mort, 
rien de bien sérieux n’a été encore 
fait. Les rumeurs les plus étranges 
au sujet de la chute du ministère ont 
circulé ; on a mentionné la résigna
tion du ministre de la justice, M. Le- 
Royer, et celle du sous-secrétaire 
d’Etat, M. Qoblet ; mais ces rumeurs 
n’ont pas été confirmées. Il reste ac 
quis néanmoins que le ministère 
Waddington n’est 
ment de replâtrage, 
membres s’accordent peu et qui est 
battu en brèche de tous les côtés. 
Dans les élections partielles qui ont eu 
lieu de temps en temps, soit pour le 
sénat, soit pour l’Assemblée, ses par
tisans ont presque toujouis été battus, 
par les conservateurs ou par les radi
caux.—Dans le département des Hau
tes Alpes, le maréchal Canrobert 
vient d’être élu sénateur à une forte 
majorité. L’illustre maréchal était 
président de la commission pour le 
choix des officiers dignes de promo
tion, et le Siècle a cru bien faire en le 
dénonçant et demandant qu’il fût dé
mis de cette charge —M. Lepère s’est 
fait, au conseil des ministres, l’écho 
complaisant de cette basse attaque ; 
mais les autres ministres n’ont pas 
voulu prêter la main à une telle ven
geance, et le maréchal a été maintenu 

la demande expresse de M. Grévy.
L’affaire Gent n’est pas non plus de 

nature à donner du prestige au mi
nistère. On sait qu il y a près d’un 
mois le gouvernement français noin- 

M. Gent, député île Vaucluse, 
gouverneur de la Martinique. Dans 
l’intervalle, le Pays réédita une vieille 
histoire de 1870. l’attaquant d’une 
manière grave dans sa réputation. 
L’amiral Janrégufberry de qui relu 
vaii le nouveau gouverneur, lui de
manda d’intenter un procès au Pays 
et de prouver la fausseté de cette ac 
cusation infamante ; mais M. Gent 
refusa sur l’avis de son avocat. De 
là grande colère de l’amiral, qui ne 
badine pas sur le point d’honneur, 
suivie de la révocation de M. Gent et 
de son remplacement par le capitaine 
Aubé, malgré l’opposition obstinée 
de M. Lepère dont le député de Van- 
cluse étaitTe protégé. "Le ministère 
a donc dû revenir une autre fois sur 
la parole donnée, et révoquer un 
de ses amis, ce qui a provoqué une 
grande colère chez les partisans de 
M. Gent.

Pareille aventure lui est arrivée 
à propos des manifestations royalis
tes. On sait que M. de Caraybn La
tour, maire de Virelade et colonel 
du 10"2ème bataillon de l’armée terri 
toriale, devait être révoqué de son 
grade par le gouvernement pour 
avoir assisté à un banquet royaliste, 
à La Roche-sur-Yon. Un jury d’hon
neur, composé d’un général de divi
sion, un général de brigade et trois 
colonels, a examiné la question et a 
absous l’inculpé de tout blâme, de 
sorte que, jugé d’abord et condamné 
à l’avance par les incapables du mi
nistère, M. de Carayon Latour a été 
acquitté par ses pairs, les meilleurs 
juges en cette affaire.

S

villes, loin des centres agn 
leur présence entretient l’e:
Ainsi,le dernier prisonnier,Brennan, 
a été transféré à Dublin où aura’Ueti 
sou procès. Les agitateurs espéraient 
en l’appui de la France et des Etats 
Unis dans leur campagne ; mais du 
côté des Américains, paraît-il,on leur 
prépare des déceptions.

Le New-York Herald, dans un

DU MONDE.
N’a pas non égalé pour le fini, 

la «luree et retendue de l’ou
vrage fait.

xcitation
dra sur le tapis, comme aussi celle du 
fonds d’emprunt municipal 
aura quelques amendements de pro 

lois d’éducatk>u et di
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license.
Les sociétés orangistes (le l’Est et HMAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.article à ce sujet, dans lequel il dit 
exprimer l’opinion de son pays, con
seille à ses concitoyens de ne pas ai
der de leur inlluence ou de leur ar
gent l’agitation irlandaise. Il les 
engagé, cependant, si c’est nécessaire, 
à dépenser des millions pour attirer 
de ce côté de l’océan l’émigration ir
landaise, faisant remarquer que les 
tenanciers irlandais y trouveront des 
terres splendides, à concession facile, 
et que, de plus, ils auront, sous le pa 
villon étoilé, la protection, l’égalité et 
la liberté que leur refuse la nation 
anglaise. Néanmoins, les dépêches 
assu rouf qne' MM. Parnell et Dillon 
se préparent à passer en Amérique 
pour juger par eux-mêmes de la sym
pathie qu’on y éprouve pour eux.

Dans toute cette campagne des te 
nanciérs contre les propriétaires, on 
a fait remarquer que les chefs des 
agitateurs et les fermiers irlandais 
en masse n’avaient pas un grand 
égard pour la liberté (le la presse. 
Aux dernières assemblées tenues, un 
reporter du Dublin Express, qui ne 
partage pas leurs opinions, a été l’ob
jet de menaces qui ont même fait 
craindre pour sa sûreté personnelle. 
Il a dû se faire accompagner à l’hô
tel et à la gare du chemin de fer par 
la police, et à plusieurs reprises on 
lui a refusé d’assister, en sa qualité 
de reporter, aux assemblées qui ont 

lieu. Il est vrai que ces reporters 
ne pouvaient être vus d’un bon œil 
par ceux dont ils combattaient les 
prétentions ; mais la liberté doit être 
la même pour tous, et ceux qui l’in
voquent pour eux-mêmes doivent 
aussi en accorder une part à ceux 
mêmes qui ne partagent pas leur 
manière de voir.

de l’Ouest de la province ont donné 
avis d’une nouvelle demande d’incor
poration. On s’attend à un débat ani
mé, lors de l’introduction de cette

auj<Aucun autre MOULIN ne don
ne autant de satisfaction..8-2.50Manchons en astracan.

“ en peau de lièvre noir 1.25 
en peau de martre brune 75 

7.00

THOMAS MAY, M
mesure.

Les nouvelles compagnies de che
min de fer qui demandent d’être in
corporées, sont au nombre de huit. 
11 y a le chemin de Goderich et 
Otta (Grand Ontario Central Rail
way Company! ; celui de Victoria, 
Muskoka et Trading Lake (Toronto 
& Nipissing Northern Extension Go.). 
La compagnie des chutes Niagara 
demande l’autorisation de construire 

ligne, de la chute du Fer à Che 
val au village de Queenstown, et 
aussi, un tunnel en pente depuis le 
musée de Niagara jusqu’au bas de la 
chute. La compagnie de Port Rowan 
et Lake Shore veut bâtir un chemin 
de Port-Royal à Port-Dover, dans le 
comté de Norfolk Une compagnie, 
qui n’a pas encore choisi son nom, 
demande le pouvoir de construire un 
chemin de fer du Saull-Sainte-Mavie

Sault-Sainte-Marie à la rivière des 
Français. Il y a aussi une demande 
d’autorisation d’établir un tramway 
de Clifton à Stamford, dans le comté 
de Welland.

Treize compagnies déjà incorpo
rées sollicitent une prolongation du 
temps qui leur a été fixé pour com 
pléter leurs travaux.

En fait de législation municipale, 
il y a deux demandes faites par la 
ville de Toronto, dont l’une pour ob
tenir une charte municipale. La di 
vision noi d du comté de \ork de
mande à être organisée en comté 
distinct. Il y a aussi une demande 
d’incorporatiou de la ville de Wiar- 
ton, comté de Grey, une demande de 
division du comté de Renfrew polic
ies fins d’enregistrement, etc La 
ville d’Ottawa présente un bill pour 
obliger la compagnie des chars ur
bains à poser des lisses plates et pour 
donner à la corporation le pouvoir 
d’imposer des droits de licence sur 
les chars.

Nous entrons en gare à six heures 
et demie, à Hochelaga. Juste le 
temps de prendre un bon dîner à 
l’hôtel Richelieu, puis de se rendre à 
la salle Nordheimei\où doit avoir lieu 
la grande soirée organisée par le 
Club Cartier.

La salle Nordbeimer est l’une des 
plus jolies salles de musique qui exis
tent à Montréal ; les décorations in
térieures sont uon-seulement fort 
belles, mais l’acoustique ne laisse 
absolument rien à désirer. A huit 
heures, pas moins de deux mille per
sonnes — une bonne partie de 
l'élite de la société montréalaise— 
avaient pris place dans la vaste 
salle Nordbeimer. Parmi les audi- 
teurs.on remarquait les conservateurs 
les plus influents de la ville et plus 
de trente membres des parlements fé
déral et locaux, entre autres l’hono
rable M. Baby, ministre du revenu 
de l’intérieur, et l’lionorable M. Blan 
diet, orateur de la Chambre des com
munes. L’entrée des ministres pro
vinciaux fut saluée par les plus 
chaleureux applaudissements, l’ho
norable M. Chapleau étant particu
lièrement acclamé avec, un t nthou- 
siasme sans pareil. Pai^ cette ovation 
le jeune chef du parti conservateur à 
Québec a pu voir que les sympathies 
publiques lui sont acquises à l’avance 
s’il sait, comme tous ses amis l’es
pèrent, répondre aux espérances que 
son avènement au pouvoir a fait 
naître dans toute la province.

Notre excellent violoniste, M. De- 
sève, a fourni la pièce de résistance 
pour ce qui concerne la partie musi 
cale de la soirée, et il a obtenu un 
véritable succès. Tout jeune encore, 
M. Desève jouit déjà d’une belle ré 
putatlon parmi les artistes du conti
nent ; il a été formé à bonne école à 
Paris, sous la direction du célèbre 
Léonard, et s’il poursuit sérieusement 
ses études, un brillant avenir ne peut 
manquer de lui être réservé.

M. Thomas White, député de Card- 
well, a parlé au commencement delà 
soirée, et, pour être peu étendu, son 
discours n’eu a pas moins soulevé de 
vifs applaudissements. M. White a 
trouvé, par exemple, pour faire l’élo-
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qu un gouverne 
. dont les divers en vison 

en chat sauvage blanc 1.50
ECHOS DU JOUR.

r. j. m\m )OU
Le lieutenant colonel Clarke, M. 

P. P., pour Wellington-Centre, a été 
choisi, par le gouvernement d’Onta
rio, pour la p".ace d’orateur de l’As
semblée législative.
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Le télégraphe nous apprend que Al. 
Norquay et M. le sénateur Girard ont 
été élus par acclamation,sans dire si ce 
dernier se présentait à Bain t-Français- 
Xavier ou à la Baie Saint Paul.

DE LA VILLE, POUR
B

\

tué
De mardi à jeudi dernier, Winni

peg a été isolé du reste du monde. 
De violentes tempêtes avaient inter
rompu les communications télégra 
phiques et, pendant trois jours, pas 
un train n’est arrivé par l’embranche
ment de Pembina.

BEAUX DE MODES,

Vêtements d’hommes
■\

J

lui)
Nipissing, et un autre du etc., etc.

> EST CELUI DE
A PRIX RÉDUITS.

ires, tranche dorée île 25c. 

e dorée avec agraffe de 50c. 

velours avec agrafe, de

été
Reliures ordina 

à $1.0(1 chat conReliures t ranch 
à $1.50.

Riches Reliures en 
$ 1.00c. à $4 00

Couverture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3.00.

Couverture et 
de $ 1.501

G. C. EGAN
537 & 539

RUE SUSSEX.

Mercredi dernier, les délégués des 
cultivateurs anglais, de retour du 
Canada, so sont réunis à Carlisle. M. 
Lowe, du département de l’agricul
ture, assistait à cette réunion. 'Vous 
les délégués parlent do la manière la 
plus favorable de notre pays.

Avis'est donné d’une demande au 
parlement |H>ur constituer légalement 
la Compagnie de navigation des lacs 
Manitoba et Winnipegoosis et de la 
rivière Saskatchewan, avec pouvoir 
de construira des tramways pour re 
lier ces nappes d’eau.

9
C

i métal doré ou Caoulchoux 
à $3 00.

ivoire, avec agrafe, de $2.50 voit( ouverture en 
à $10.00.

Livres d'histoires instructives et amusantes 
reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch 

Livres d'images, Alphabet et Fontes illustrés 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun 

Bibliothèque Rose illustré et Bibliolhé 
des merveilles ; Collections choisies et var 
l>our les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55cts.; reliure perça 
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percalini

Ijes gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

du

cTui
Les relations entre le Vatican et la 

Belgique menacent de devenir fort 
tendues. On sait que l’opposition des 
évêques belges aux lois sur l’ensei
gnement primaire, mises au jour par 
le ministère libéral, a dû être mode 
rée par Léon XIII. Le ministre des 
affaires étrangères, M Frère-Orban, 
désirait néanmoins voircesser com
plètement cette opposition, et sa ma
nière de voir à ce sujet a donné lieu 
à une correspondance diplomatique 
entre Bruxelles et le Vatican. Le pape 
a déclaré qu’il avait conseillé la pru
dence aux évêque», mais qu’il ne de
vait et ne pouvait pas les forcer au 
silence en présence de la situation 
qüe faisaient aux catholiques belges 
les nouvelles lois sur l’enseignement 
A ces remarques, M. Frère-ÏJrban a 
répondu par une menace de cesser 
toute relation diplomatique avec le 
Saint-Siège. Alors, le cardinal Nina 
a fait savoir que si l’ambassadeur 
belge était rappelé à Bruxelles, le 
Nonce recevrait aussitôt ordre de re 
venir

?ées
537 & 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.
D

plat or 88 cts. le vol.
En vente à la Librairie un

“Le Bien Public”J. B. ROLLAND ET FILS.
Nos. 12 et 14 Rue Si. Vincent. 

Ottawa, 12 décembre, 1879.Sa Grandeur Mgr. Lynch est arri
vé hier à New York, nar le steamer 
Adriatic. H a été reçu au quai par 
une députation de membres du cler
gé new-yorkais. Sa Grandeur est 
en rès-boime santé, et a fait un ex
cellent voyage. Elle est attendue à 
Toronto aujourd’hui.

à TiPoêle double, le meilleur qui 
existe.

30 pouces................................ $10
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Enseigne du Général Wolfe.

Cuveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

L
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mal

36

SEULEMENTTabac de toute espèce, cigares 
et domestiques, cigarettes, papier à cig 
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc 
On trouve toujours à cet établissement 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin le tabac et à des prix mo
dérés.

importes

CHEZ H. ESM0NDE[je Times de ïJôndres prend sous 
son haut patrontiage, la candidature 
du général Grant à la présidence des 
Etats-Unis, et déclare qüe l’Augle- 
ter.re verrait avec une satisfaction 
particulière la réélection de ce grand

Le Post annonce que la société 
Saint Patrice a l’intention d’envoyer 
une délégation à New-York pour in
viter M. Paruell à venir faire une 
conférence à Montréal sur les affaires 
d’Irlande.
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RUB SPARKS-
W. L. McARTHUR,

548, Rue Sussex
I N. B.—Ges poêles ne peuvent être achetés 

prix ci-dessus qu'en pn duisant celte
Ottawa, Nov. 1879
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